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Le but du pr6sent article est de pr6senter l'hygi~ne 
industrielle, ou plus pr6cis6ment dit, la connaissance 
de l'environnement professionnel et de montrer pour- 
quoi cette science constitue un des piliers fondamen- 
taux de la protection de l'homme au travail. 

D6finition 
Le Bureau International du Travail (BIT) d6finit 
l'hygi~ne industrielle comme ont choisi de la faire les 
hygi6nistes am6ricains [1]: 
I1 faut entendre par hygiene industrielle la science et 
rart  d'identifier, d'appr6cier et de pr6venir les facteurs 
et les contraintes propres au travail ou qui en r6sultent 
et qui sont susceptibles d'entra~ner la maladie, l'alt6ra- 
tion de la sant6 ou du bien-6tre, une g6ne marqu6e ou 
un d6ficit fonctionnel grave, parmi les travailleurs ou 
les membres de la collectivit6. 
On voit d'embl6e que le terme <<hygi6ne industrielle>> 
prate ~ confusion, puisqu'il ne s'agit pas d'une science 
li6e, ~ proprement parler, h l'hygi6ne ni exclusivement 

l'industrie, mais plut6t h la connaissance des nui- 
sances h la place de travail. La protection de l'homme 
au travail contre les accidents et les maladies profes- 
sionnelles fait appel ~t une approche pluridisciplinaire, 
car les nuisances et les risques sont de multiple nature. 
La figure 1 illustre les trois piliers principaux de la 
pr6vention: la m6decine, l'hygi~ne et la s6curit6. 
La m6decine du travail et l'hygi~ne industrielle se 
consacrent h combattre les nuisances insidieuses, sou- 
vent inconnues ou cach6es qui provoquent, h plus ou 
moins long terme, des maladies professionnelles ou 
une alt6ration du bien-6tre. La s6curit6, en revanche, 
cherche h prot6ger l'homme contre les accidents, les 
agressions brutales et inattendues. II va de soi qu'il y a 
des interactions entre ces trois disciplines de base et 
qu'une collaboration 6troite dolt s'6tablir. 
A c6t6 de ces <<piliers principaux>> figurent des sp6cia- 
lit6s (souvent rattach6es ~ la m6decine du travail); par 
exemple, l'ergonomie, la biom6canique, la psycholo- 
gic rev6tent, dans certaines situations, une grande 
importance. 

Parmi les nuisances susceptibles d'affecter la place de 
travail, l'hygi~ne industrielle se consacre principale- 
ment aux nuisances objectivement mesurables, tels les 
gaz, les vapeurs, les poussi~res, les fum6es, les bact6- 
ries, les radiations 61ectromagn6tiques ou ionisantes, 
le bruit, les vibrations, etc. Pour pr6venir une action 
d616t~re de ces diverses agressions sur l'individu, 
l'hygi~ne industrielle proc~de en trois 6tapes: 
1. D6tection des diff6rentes types de nuisances pr6- 

sentes, ou potentiellement pr6sentes, dans l'envi- 
ronnement professionnel. 

2. Evaluation quantitative de leur importance. 
3. Si les r6sultats de quantification obtenus le justi- 

fient, mise sur pied d'un programme pr6ventif visant 
61iminer ou h ramener ces nuisances ~ un niveau 

tol6rable. 

D~veloppement en Suisse 
En Suisse, depuis le d6but du si~cle et jusqu'aux 
ann6es septante, la protection de l'homme au travail 
6tait essentiellement bas6e sur la m6decine et la 
s6curit6. I1 s'agissait en effet de parer au plus press6, 
d'enrayer les graves maladies professionnelles telles 
que la silicose et de pr6venir les accidents provoquant 
la mort de nombreux ouvriers. Un assainissement de la 
situation a 6t6 r6alis6 gr,~ce aux efforts conjugu6s des 
employeurs et des administrations f6d6rales et canto- 
nales (OFIAMT, CNA, inspections cantonales). 
M6me si les mesures de protection des travaiUeurs 
n'ont pas toujours 6t6 proportionnelles ~ l'ampleur des 
probl~mes, elles corrrespondaient cependant au 
niveau de connaissance et aux moyens 16gislatifs mis en 
place pour une certaine p6riode [2]. Mais les choses 
ont 6volu6 rapidement et certains risques ont presque 
disparu ou ont 6t6 bien ma~tris6s (silice, benz~ne par 
exemple), alors que, en revanche, il en est apparu 
d'autres. Chaque jour de nouveaux produits font leur 
entr6e sur le march6 et leur toxicit6 ou les risques li6s.~ 
leur utilisation sont loin d'6tre suffisamment connus 
[3]. Les proc6d6s changent, les machines se perfection- 
nent et les nuisances, elles aussi, prennent des aspects 
neufs (micro-onde, lasers, plasmas, etc.). 
Des autorit6s scientifiques et politiques se sont ren- 
du compte de mani6re de plus en plus pressante qu'il 
fallait, ~t la m6decine et ~ la s6curit6 du travail, un 
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Fig. 1. Les trois piliers de la prdvention 
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troisi6me partenaire habilit6 h d6tecter, 6valuer et 
61iminer les nuisances actuelles. C'est ainsi que, trSs 
timidement, l'hygi6ne industrielle a fait son appari- 
tion, aux environs de 1970, avec la cr6ation g Neuchfi- 
tel et dans plusieurs autres cantons, de services de 
m6decine du travail ou d'instituts universitaires de 
m6decine sociale et pr6ventive. Le 23 f6vrier 1978, au 
cours de son assembl6e annuelle, la Soci6t6 de m6de- 
cine, d'hygi~ne et de s6curit6 du travail a d~cid6 la 
cr6ation d'une commission d'hygi~ne industrielle desti- 
n6e h faire connaRre et h promouvoir cette discipline. 

Utilit6 et n6cessit6 de I'hygi~ne industrielle 
Si les maladies professionnelles classiques telles que les 
intoxications au plomb, au mercure, etc., qui provo- 
quent des troubles bien earact6ristiques sont, pour la 
plupart, d6gressives, il n'en va pas de mSme pour des 
maladies moins sp6cifiques tels les cancers, les h6pa- 
rites, les n6phropathies, les alt6rations du syst6me 
nerveux par exemple. C'est grfice fi l'am61ioration des 
m6thodes 6pid6miologiques et des techniques d'inves- 
tigations biologiques et m6dicales que sont apparues 
des lacunes 6videntes quant aux connaissances 
actuelles des effets de certaines nuisances. On r6alise 
en effet que de nombreuses maladies (<classiques~ sont 
en r6alit6 induites, ou qu'elles se d6veloppent de 
mani~re ace616r6e, /i cause de conditions de travail 
inappropri6es. La mattrise de ces nouveaux probl6mes 
n6cessite done des 6tudes approfondies qui, on le 
r6alise d'embl6e, ne peuvent qu'Stre pluridiscipli- 
naires. 

Voici quelques 616ments illustrant le manque de 
connaissance des nuisances professionnelles." 
1. Les r6visions annuelles des valeurs maximales 

admissibles au poste de travail vont presque syst6- 
matiquement dans le sens d'une diminution. Ce qui 
signifie que les ouvriers expos6s ?a un risque n'ont 
pas 6t6 jusqu'ici suffisamment prot6g6s. Pour 
l'amiante, par exemple, certains travaux ont montr6 
que la norme actuellement en vigueur ne garantit 
pas une protection des travailleurs contre le cancer 
pulmonaire [5]. 

2. Le nombre des substances reconnues ou suspect6es 
d'Stre canc6rig6nes est en constante augmentation 
[6]. 

3. Le nombre des cancers des voies pulmonaires 
continuent h augmenter; on r6alise maintenant que 
la contribution des polluants professionnels par 
rapport ~ cette courbe ascendante a 6t6 sous- 
estim6e [7]. 

4. Les 6tudes sur les effets h long terme des polluants 
industriels manquent de donn6es exactes sur l'expo- 
sition et concernent g6n6ralement des ouvriers 
(<r6sistants~ du fait des examens d'embauche et de la 
s61ection naturelle qui s'op~re au cours du temps 
[8, 9]. 

5. Certains m61anges de polluants provoquent des 
troubles chez l'individu d6jh bien au-dessous des 
valeurs consid6r6es comme ne pr6sentant pas de 

danger [10], probablement en raison de synergismes 
inconnus. 

6. Les m6thodes visant h quantifier l'exposition ne 
sont pas encore assez fiables et la standardisation 
n'en est qu'~i ses d6buts. Les sp6cialistes habilit6s/i 
d6velopper et ~t mettre en pratique ces m6thodes 
font cruellement d6faut. 

L'6num6ration de ces quelques points n'est pas 
exhaustive et nous la eompl6terons par un seul exem- 
pie: les statistiques anglaises, qui sont parmi les plus 
anciennes et les mieux tenues, montrent que si l'on 
compare la mortalit6 de la population entre les diff6- 
rentes cat6gories sociales, c'est toujours, et pour toutes 
les causes des mor ts  recensdes (maladies respiratoires, 
cardio-vasculaires, cancers, etc.), les classes sociales 
des travailleurs, en particulier des ouvriers non quali- 
fi6s, qui sont les plus atteintes. S'agit-il du mode de 
vie, de l'hygi~ne, de l'alcool, du tabac, ou est-ce le 
travail qui provoque cet execs de mortalit6? I1 serait 
int6ressant de le savoir. Aux coots en vie humaine et 
en prestations sociales consid6rables s'ajoutent des 
souffrances inutiles. 
Une des missions de l'hygiSne industrielle est de 
r6pondre aux questions pos6es par la part due fi 
l'exposition professionnelle dans des cas de morbidit6 
et de mortalit6 parmi les travailleurs. Cette science 
contribuera donc/~ faire progresser de mani~re d6ci- 
sive la pr6vention des maladies professionnelles, pour 
autant qu'il y ait suffisamment d'institutions et de 
sp6cialistes pour mener fi bien cette t~che. 

Conclusion 
I1 est ind6niable qu'il existe un d6s6quilibre entre la 
prise de conscience des probl~mes 6cologiques et 
d'assainissement de la pollution de l'environnement et 
la prise de conscience des probl~mes de la pollution 
la place de travail. Or la relation, entre la pollution qui 
r~gne h l'int6rieur d'une usine (par exemple) et la 
pollution ext6rieure, est 6vidente. L'61imination des 
nuisances ~ leur source serait done d'une part une 
contribution importante h la protection de l'homme au 
travail, d'autre part une mani~re efficace de participer 
gtla protection globale de l'environnement. 

Les institutions, les organismes officiels et politiques, 
ainsi que toutes les personnes eoncern6es par ce 
probl~me devraient susciter l'int6r~t des mass media 
pour le sort de l'homme au travail et d6montrer les 
b6n6fices que ce type de pr6vention peut apporter 
tous les niveaux. 

R~sum~ 
Apr~s avoir d6fini l'hygi~ne industrielle comme la science des 
nuisances professionnelles, I'auteur d6montre qu'elle constitue un 
des trois piliers fondamentaux de la protection de l'homme au 
travail. 
En Suisse le d6veioppement de l'hygi~ne industrielle ne s'amorce 
que tr~s lentement. La lutte contre toute une s6rie de nuisances 
cach6es ou peu connues doit s'intensifier, car les maladies ou les 
effets provoqu6s par ces agressions - tr~s souvent non sp6cifiques et 
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mis sur le compte d'autres agents tel le tabac ou l'alcool - constituent 
une charge inutile et inacceptable pour la soci6t6. 
Le hesoin en sp6cialistes et en institutions sp6cialis6s dans ce 
domaine devient pressant, ainsi que la prise de conscience du public 
en g6n6ral. 

Zusammenfassung 
Grundlagen und Notwendigkeit der Arbeitshygiene 
Arbeitshygiene wird zun/ichst als Lehre der berufsgebundenen 
Beliistigungen definiert. Anschliessend wird gezeigt, dass sic einen 
der drei Grundpfeiler des Gesundheitsschutzes des arbeitenden 
Menschen darstelit. 
In der Schweiz entfaltet sich das Fach noch recht langsam. Doch 
sollte der Kampf gegen eine Reihe yon verborgenen oder schlecht 
erkannten Sch~idigungen verstiirkt werden, die oft unspezifische und 
auf andere Agenzien wie Tabak und Alkohol zurfickgeffihrte 
Wirkungen oder Krankheiten verursachen und somit eine ftir die 
Gemeinschaft sowobl unn6tige als auch unannehmbare Belastung 
zur Folge haben. 
Schliesslieh wird das wachsende Bediirfnis an Spezialisten und 
Spezialinstituten wie auch an 6ffentliches Bewusstsein in diesem 
Bereich verdeutlicht. 

Summary 
Concept and Usefulness of Industrial Hygiene 
After defining industrial hygiene as the science of occupational 
stresses, the author proceeds to show that it constitutes one of the 
three basic supports for the protection of the working person. 
Industrial hygiene has taken but a very slow start in Switzerland. The 
fight against a whole series of hidden or poorly recognized nuisances 
should be intensified, since the resulting effects or diseases--often 
unspecific and considered related to other agents like tobacco or 

alcohol consumption-place an unnecessary and inacceptable burden 
upon society. 
The need for specialists and specialized institutions grows pressing in 
this field, as does the need for consciousness in the public. 
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Fiir Gesundheitsschutz am Arbeitsplatz: 
Die Fachkommission der Schweizerischen Gesellschaft fiir 
Arbeitsmedizin, Arbeitshygiene und Arbeitssicherheit 
P. A m s t u t z ,  Arbe i t smediz in ,  Ciba-Geigy A G, CH-4002 Basel 

Gesehieht l i ehes  
R/ickbl ickend auf  die Bemi ihungen  um den Gesund-  
heitsschutz am Arbe i t sp la tz  in den ve rgangenen  100 
Jahren ,  lasst sich immer  wieder  feststellen, dass es in 
der  Mehrzah l  Arz t e  waren,  die sich for  den Schutz und 
die Sicherheit  der  A r b e i t n e h m e r  in Industr ie  und 
Gewerbe  einsetzten.  Berei ts  1878 legte Fridolin Schu- 
ler, ers ter  e idgen6ssischer  Fabr ik inspektor  in der  
Schweiz (1878--1902), den Grundsa tz  lest, dass ~dn 
jeder  Fabr ik  alle M a s s n a h m e n  zu t reffen seien, um 
Leben  und  Gesundhe i t  der  Arbe i t e r  bestmOglichst zu 
sicherm~. Schuler  war  es auch,  der  den G r u n d  fiir den 
A u s b a u  der  e idgenfss i schen  Arbei t sschutz-Gese tzge-  
bung  legte. E r  ebne te  damit  den Weg  zu einer  
wi rksamen Pr/ ivention vor  allem in Rich tung  Arbei ts-  
medizin,  Arbe i t shyg iene  und  Arbei tss icherhei t .  Sein 
soziales E n g a g e m e n t  j edoch  ers t reckte  sich auch auf  
die Bek~impfung von  Missstiinden in der Ern~ihrung 
und  des Alkohol i smus .  

Wie  von  arbei tsmedizinischer  Seite her  Ans t rengun-  
gen u n t e r n o m m e n  wurden ,  um das Auf t r e t en  berufs- 
bed ing te r  E r k r a n k u n g e n  zu verh indern ,  zeigt sich 
repr~isentativ am Beispiel  des Basler  Arztes  Achilles 
Miiller (1877-1964),  der  sich seit 1924 besonders  um 
die Er fo r schung ,  B e h a n d l u n g  und  Beki impfung der  
gewerbl ichen Blasen-  und Nierengeschwti ls te  bei den 
Arbe i t e rn  der  Farbs toff indust r ie  verdient  gemacht  hat.  
Die  Grund lagen  zur  Verht i tung  berufl icher  Gesund-  
heitssch/iden be ruhen  in der  Schweiz auf  nachstehen-  
den Gese tzen:  
1. K r a n k e n -  und  Unfal lvers icherungsgesetz  ( K U V G )  

vom 13. Juni  1911 
2. Arbe i t sgese tz  ( A r G )  v o m  13. M~irz 1964 
3. Arbe i t sver t rag  im Obl iga t ionenrech t  v o m  25. Juni  

1971 

Im  Jahre  1947 wurde  durch  die Gesetzesrevis ion (Art .  
65bis) eine rechtl iche Basis fiir ~irztliche Kontro l lunter -  
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